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Le Jazz ""Hot ~, 

Toute nouvelle forme d'art, que ce soit en musique, en peinture ou en littérature 
ne manque jamais de susciter des opp<;>sition:5 violentes. La musique de jazz n'a pa~ 
échappé à cette règle et, ,co~statons~le, 1 a su~Ie rl,lêm~ pll!-s que, tout autre puisqu'après 
de nombreuses années d existence elle est lom d avOir tnomphe. 

II y a pour cela plusieurs raisons qu'il est bon de rappeler ici. A ses débuts le 
j~zz n'était qu \m~ ~usique informe ~t ~?ns a~cun i!:ltérêt, . e.t beaucoup de ceux 'qui 
1 ont entendu amsi n ont pas voulu vOir l evolutiOn qu d a suivie et en sont restés à leur 
première impression, la mauvaise, qui était fort bien motivée. 

La persistance du rythme à quatre temps des fox~trot et des blues (car le jazz 
véritable se ramène essentiellement à ces deux danses) semble apporter un élément de 
monotonie insupportable. Nous ne c_roy.o~s guèr~ à cètte objection,. pas plus que nous ne 
croirions à la monotonie que la contmmte du meme rythme pourrait apporter aux fugues 
de Bach ou que la répétition de vers de même mètre pourrait apporter à des poèmes·. 

On ne différencie pas encore très bien les bons orchestres de jazz des mauvais et 
comme c'est l'exécution qui importe le plus,. on arrive ai_ns,i à ~uger .le iazz par des côtés 
qui ne représentent pas son aspect exac~. C est comm~ SI ! on ]ugemt Wagner par Rienzi 
au lieu de le juger par Tristan. Si 1 'on aJoute à ces trois ra!sons celle qui existe pour tout 
art nouveau : 1 'originalité de la forme, on comprend aisément les difficultés en face 
desquelles se trouve le jazz. 

Examinons donc de près les détails qui caractérisent le jazz. 
Il diffère · de la musique classique par. ce trait capital : dans les autres genres 

musicaux, le. rôle important revient a:u composi.teur, les exécutants ne sont que l'un des 
éléme!'lts - mdispefolsable, certes, I?ais ~econ~m;e - la b~aut.é de l'œuvre ne dépendam 
pas deux. pans. le Jazz, au contraire, c ~.st l e~ec~tant qm fait tout. Le compositeur ne 
fait que lm offnr un morceau banal qu Il ennchira plus ou moins selon sa valeur. 
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. des d'interpre~ On doit distinguer dans la musique de jazz deux principaux mo des terme 
tation : l'interprétation straight et l'interprétation hot, pour employer 
américains intraduisibles en français. droit .-

d" · uer d Straight signifie droit - mot à mot, jouer straight. v.' "! l'Ire nJcOe c 'est~à~ ,re 
, d' , . d . d 'f a ava ' entendons par là ; jouer sans s écarter une Igne r01te, e mie 

jouer le texte musical tel qu'il a été écrit. l ·azz syrll" 

l ' · d'appeler e << J rnrne En définitive, le straight est ce que on a pns coutume d rchestres co ui 
phonique ». C'est la formule qu'emploient le plus souvent les gra~ 
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·nale celle q 

Paul Whiteman, Jack Hyiton, Ray Starita, etc ... C'es t aussi la moms ongi ' . 
représente le moins bien la véritable physionomie du jazz. du vrai 

A 

. l . h b . F ce es t la forme t de la . u contraire, e Jazz ct, eaucoup moms connu en ta~ , ' ti èremen . hl 
Jazz. Le jazz hot consiste en une interprétation fantaisiste qUi s ~ca rte en pas à slArargs

1

• 

r · · · d A 1 h ppose us · Igne pnmihve u morce1u. proprement par er, ot ne s 
0 

c cœur. 'd 'e. 
PUisqu'il signifie chaud, bouillant ; jouer hot ~ jouer avec c hale~r, •.ve tion son 

1 
eée 

a-t-on pris coutume d'entendre, par jouer hot, jouer selon son mspl~autio~ prépa\se D
' ' 1 1 · h · · · · une exec · rn1 ou e contraste avec e sf,01g t qu1 conSiste, par pnnc1pe, en d' ' mentatwn ~'a vance, ne différant pas de l'exécution classique, 1 'o rigi nah té mstru . f 

a Part. 
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mol! L h 
. ' . d'" terpréter e . tian. e of est la maniere personnelle à chaque JOueur 

10 
· e de varra as 

· · l d' d · f n ça1 s · P Pnnc~pa un morceau selon sa conception propre. La tra uchon ra h t n 'imphque très 
que 1 on a été tenté d'appliquer à hot convient mal , parce que JOuer :J un style 
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seulement l idée de ]· ouer une variation sur un the' me mais de le faire a~s 'es AJouta 

· 
1
. • . . · xagere · Parhcu 1er, tout en syncopes et oppoSitions violentes, ma~ s )ama~ s e · , 

que le hot est généralement improvisé. Cela tient j 
Nous av d"t 1 h 1 · h en France. l' enten ons 1 ~us au! que e Jazz ot est peu connu U . t que on h t 

0

nt 
ch que tous les bons sohstes ou a peu près se trouvent aux f:tats- ms e di sques 
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]è-~ ~z nous. se~lement des Jazz de classe inférieure. Pourtant, d e no~breu:t passé comP 
ete enre.glstres et sont parvenus jusqu'ici · le malheur, c'est qu 

1
1s 

0 
· 

tement Inaperçus au milieu des grands or~hestres d'allure p lus sédUisante. en ten'' 

P d bi" , de nous once 
d

. our o~ner des exemples de J·azz hot nous serons donc o Igeps · (On anhn tre aux Isques •·1 • · • Il t ' ans· es 
toutefo· ' PUisqu 1_ n Y a n en de bon dans ce genre actue emen da. et son ore 
d li IS: Pour le m01s de mars, le retour à I'Embassy de Sam Woo mg lie ) ' 

e negres qui est un des meilleu rs groupements hot de 1 'heure actue · qui 
0
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Nous p 'd l . d " . . A t ng Ce nèg; ed façon 28 osse ons P USieurs Isques du Jazz de LoUis rms ro . · Doue e que ~~~ d~ns: Pe~1t être considéré comme le plus grand musicien de Ja

1
7.z. rovisatJOde la 

lui aor -'"aire, 
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Possède une technique musicale et une science de 1 m~cialis te · 
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nce envient tous les , . . L . A t un sp aJS t 
trompette d . II JOueurs ,amenca~ns. ou1s rmstrong es . t avec un; issen 
déconcert ~ Jdz. fait ce qu Ii veut de cet instrument SI dur e t attem ts ne reJ" ,ont 
qu'avec 1 anf es notes sura~gu ës que les meilleurs trompettes ou corn\reux so os tam' 
rendus :J ~ ubt•nde Mficulté. Dans la séri e de ses disques, ses h~m but love n~, hol 
ment eta l'ra .'ment. Sur le thème connu de 1 can' t give you anyt '"fi • des chan 
où il m~~t us rece",Iment, sur celui de Some of these days, il a ImproviSe 

0 

re un Ventable génie. par LI L 

· d" es Llfl 
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Uis Arrnstr d, , . d es Jsqu. est c merveilleux p' · Jrg est secon e dans 1 enregistrement ~ 
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E ri Hmes d 
3

ve 
autre grand irnlaniSte, ar! Hmes, le meilleur qui existe pour le J•z.z.. Îe JI bro eab•"' f 

·1· , Provisateur Sa · ' d · " t ongma · blant Je aC! ile sur les th , l · maniere e Jouer est extrememen b t • sem l 
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ur d 
donner continuellernes els plus ordinaires des phrases de toute eau ~m' peccab e ·on e 
tern 1 ernent e ryth b · d façon 

1 
· ressJ · ·on . P.s vou u. Son ·eu h me Pour retom er touJOUrs e une 
1 
rn p ,. ntui!l 

sohd,té Parfaite. C J tmomque est plein de richesse et donne orle d 
1 toute spéciale aux 

0

'?me 0 :t-lls Armstrong Earl Hines possède cette s negres f · d' ' . 
qui ait eux les maîtres du Jazz. 
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A côté de ces deux grandes vedettes, il y a un certain nombre d'autres 
musici_ens de yaleur, nègres et _blanc_s. Ces derniers s'efforcent tous d'imiter le style nègre. 
Le meilleur d entre eux est ~Ix Be1derbecke qm o_ccupait, il y a quelque temps encore, 
la place de cornet hot dans l orchestre de Paul Whiteman et que la maladie a obligé à se 
retirer. 

, ~ix se d_ou?!e d'un excelle~t pianiste. II a _composé pour piano un morceau 
tres cuneux, primitivement appele ln a mist, et qm est devenu célèbre aux Etats~Unis 
s':ms le ~?m. de ,Bixology. Cette petite composition est _loin de présenter la banalité des 
airs amer!cams .a la m,ode: On y tr<?uve, Uf! souffle qm dénote un grand talent. Œuvre 
courte, dune hgne tres simple, mais ou s expnme une pensée profonde. 

Parmi les autres grands musiciens hot, il faut citer les saxophonistes altos Frankie 
T nimba uer et Jimmy Dorsey, le saxophoniste ténor Bed F reeman, les clarinettistes 
Piwie Russel et Ben nie Goodman, les trompettes ou co~ne~s Tommy D?rsey, Muggsy, 
Rex, Mac Partland, le trombone Jack T eagarden, les p1amstes Joë Sullivan et Lennie 
Hayton, etc ... , tous à New~ York ou à Chicago, mais dont de nombreux disques ont été 
édités en France. · 

Tous ces joueurs appartiennent à des orchestres réputés comme Paul Whiteman 
Ben Pollack, Jean Goldkette, etc ... Mais ils se réunissent entre eux pour faire des disque~ 
purement hot, succession de solos sur le même air par chacun des 6 ou 8 musiciens du 
petit orchestre ainsi formé. Par exemple, 1 'orchestre qui enregistre chez Odéon sous le 
nom de Frankie T rumba uer, est composé par les meilleurs solistes hot de l'orchestre 
de Whiteman. 

Les grands orchestres hot sont peu nombreux, car il. est difficile de réunir une 
dizaine ou une quinzaine de musiciens de valeur. Les meilleurs sont ceux de Louis 
Armstrong, de Fletcher Henderson, de Duke Ellington, de Sam Wooding pour les nègres 
et de Ben Pollack, Jean Goldkette, quelquefois Paul Whiteman pour les blancs. 

II faut noter que si, en France, on prête peu d'attention aux exécutions hot et qu'on 
préfère le jazz symphonique, tout au contraire, aux Etats~Unis, les orchestres recherchent 
le plus possible )es bon~ éléments hot qui. sont très goûtés du public. Paul Whiteman a 
engagé à pnx d or des JOUeurs c~mme B1x, Roy Bargy, F ranhe T rumbauer et ce sont 
eux qui entraînent l'orchestre, qm en font la classe dans les morceaux hot. 

De même, Jack Hylton, après de bons débuts au point de vue symphonique, a 
vite compris ~u 'il fallait remédier à la p~uvreté de son ?rchestre pour 1~ hot. II a e:g_agé, 
il y a p!us dun an, le trombone français Va,_:chant qm est un des meilleurs spéCialistes 
du hot (car, en Angleterre, il est à peu près impossible d_e t_rouver _un bon musicien dans 
ce genre de jazz). Plus récemment, ~omme cela ne suf~Isait pas, d a encore engagé un 
virtuose français, Philippe Brun, qm est notre plus bnllant cornet. 

Comment ne pas déplor~r, et ce, par _suite de I'in.compréhen_sion qui règne en 
France quant au jazz hot, de voir que nos. medl~urs musiCiens ne pmssent trouver chez 
nous une situation sérieuse et soient obhgés d accepter des engagements à l'étranger, 
non seulement s'ils veuLent vivre, mais surtout pour pouvoir jouer la musique qu'ils 
aiment. 

On nous objectera peut~être que le jazz symphonique est plus agréable, plus 
attirant · mais il se contente de jouer en les transformant peu des mrs dont la banalité 
lasse vit~. La recherche continuelle de la sonorité qui paraît être le seul but de ce genre 
de jazz devient rapidem ~nt très ennuyeuse. 

Le jazz hot, lui, plus rebutant au. ~r~~ier abor?, ,nous offre une formule 
musicale vraiment nouvelle et dont les poss1b1 Ites sont tres etendues. Toute une âme 
s'en dégage, âme pleine de naïveté, mais non de niaiserie, comme on veut bien le dire, 
âme d'enfant · qui pressent déjà les tristesses de la vie. 

HUGUES P ANASSIE. 
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